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Bonjour à toutes et à tous,

Chaque événement laisse des traces et à une époque où le courrier est d’une importance 
capitale pour l’économie les grèves, par les changements qu’elles induisent, laisseront des 
marques que les philatélistes ( timbrologistes devrais-je dire ) auront plaisir à rechercher et 
collectionner. Les grèves de mai 1909 se distinguent par l’apparition de la première vignette de 
grève émise par la Chambre de Commerce d’Amiens et bien connue de tous. C’est en partie 
pour cela que j’ai choisi de vous présenter quelques pièces et de vous en montrer la diversité.
Loin de faire de cette présentation un article politique je présente tout d’abord le contexte qui 
précède et aboutit à la décision de grève. Vous serez certainement étonnés par cette diversité 
pour un événement qui aura duré huit jours. Un aspect de l’Histoire postale indéniablement 
passionnant.
Bonne lecture

Mai 2024

Contact: 
Vous avez une suggestion d’article , vous voulez insérer un article dans l’un des prochain numéro 
de La Gazette, n’hésitez pas à nous les soumettre  en utilisant les coordonnées ci-dessous et 
nous y travaillerons avec vous :
aniachris@hotmail.com Mobile: 07 49 79 54 72

mailto:aniachris@hotmail.com


Histoire postale : la grève des postes de mai 1909

Le contexte: 
L'État, garant du service public et fort de sa fonction régalienne, a longtemps dénié aux 
fonctionnaires des Postes et des Télégraphes le droit de pouvoir se mettre en grève. 
A l'argument de la préservation de l'intérêt général se superposait un second grief envers une 
grève des postiers et des télégraphistes. Ceux-ci étant payés par lui, ne sauraient se mettre 
en grève sans rompre le lien particulier qui aurait lié l'agent assermenté à son employeur, 
l'État patron. 
L'argument ne valait pas que pour les agents des PTT. Mais dans cette branche de la fonction 
publique, ou traditionnellement les salaires étaient les plus bas , il fut contesté de la façon la 
plus radicale par les salariés eux-mêmes: en faisant grève. 

18 mai 1899 : première grève de facteurs des postes à Paris RP (Recette principale, rue du 
Louvre). Grève partielle pour une augmentation des salaires. Le sous-secrétaire d'État aux 
Postes et Télégraphes Léon Mougeot, fait appel à l'armée pour distribuer le courrier. 27 
révocations et de nombreuses autres sanctions frapperont les meneurs.

11 - 19 avril 1906 : Alors que toute la presse concentre ses articles sur la grève générale 
proclamée par la CGT pour le 1er mai, des facteurs parisiens se mettent en grève. L'année 
précédente, un syndicat s'est constitué parmi eux. Les grévistes veulent que l'administration 
reconnaisse leurs porte-paroles. Au contraire, le ministre des Travaux publics et des PTT, Louis 
Barthou refuse tout dialogue et laisse "pourrir" un mouvement qui touche surtout les moins 
âgés des facteurs. Pour finir près de 300 révocations frappent les grévistes. Cette grève est 
restée très localisée et n'a impliqué qu'une catégorie du personnel postal. 

22 mars 1907 : le gouvernement, présidé par Georges Clémenceau a proposé, quelques jours 
plus tôt, une loi portant sur les droits d'association des fonctionnaires. C'est en fait un texte 
restrictif et jugé tel par les "syndicalistes". Sept d'entre-eux adressent une lettre ouverte à 
Clémenceau au nom d'un Cartel pour la défense du droit syndical. Tous les sept sont 
révoqués sur le champ.

12 mars - 23 mars 1909 : la première grève généralisée à tous les PTT. Elle met en 
mouvement les télégraphistes, les agents des bureaux de poste, les postiers des services 
ambulants (les agents travaillant dans les wagons-poste), les dames employées du télégraphe 
et du téléphone, les ouvriers des lignes. Malgré une fermeté proclamée, malgré le soutien à 
cette politique obtenu à la Chambre des députés par Louis Barthou et Clémenceau, malgré 
des sanctions prises, la grève perdure. Née à Paris, elle s'étend aux principales villes de 
France, avec des points forts à Lyon, Marseille, Rouen, Lille. Cependant, elle semble plus 
suivie dans la catégorie des agents, que chez les facteurs, dans les grandes concentrations 
"tertiaires" comme les centraux télégraphiques, les bureaux de tri des gares, les services 
ambulants, essentiels dans l'acheminement du courrier ou les dépêches télégraphiques, que 
dans les centres de moindre importance. Le gouvernement se trouve dans l'obligation de 
négocier avec les grévistes. Les revendications de ceux-ci portent à l'origine sur des 
problèmes internes d'avancement. Mais au fil d'événements à rebondissements, c'est la 
démission du sous-secrétaire d'État aux PTT, Julien Simyan qui devient l'objectif que les 
grévistes croient pouvoir atteindre. 



Cependant des circonstances le contraignent à reculer. Il y a le soutien du public à une grève qui 
met en avant des agents en "cols blancs" que la propagande du Tigre peine à présenter comme 
des révolutionnaires. Il en est de même pour les dames téléphonistes dont la participation à cette 
grève est une première. Il y a aussi une forte pression des milieux d'affaires, désarçonnés par cette 
grève imprévue. Des négociations officieuses entre le ministre Louis Barthou et le syndicat des 
ouvriers des PTT s'ouvrent. Insuffisantes, car ni les agents, ni les facteurs ne sont représentés.

Le 22 mars 1909, alors que plusieurs milliers de grévistes sont rassemblés en un meeting encore 
plus massif que les précédents, une délégation de 12 postiers (dont quatre femmes, fait 
extraordinaire pour longtemps), représentants des grands services en grève est reçue place 
Beauvau par Clémenceau en personne. Elle obtient des promesses verbales qu'elle transmet aux 
grévistes. Comme lors de chaque décision, la reprise du travail est soumise au vote à mains levées. 
Majoritairement les postiers se rallient à la fin de la grève, alors qu'elle semblait devoir durer... 
Quant aux postiers, auxquels ont été "promis" la levée des sanctions et la réforme de leur 
avancement, ils peuvent crier : Victoire !!

avril 1909 : dans l'euphorie de cette victoire, certains postiers se laissent entrainer à sous estimer 
le politicien manœuvrier ( Georges Clémenceau ) qu'ils ont face à eux. Si le Syndicat des ouvriers 
des PTT a contribué, avec discipline et pragmatisme, au succès de la grève, si les postiers ont suivis 
massivement les dirigeants de l'A.G. des agents, qui est un syndicat sans en avoir le nom, 
l'ensemble du "prolétariat postal" est loin du Syndicalisme-révolutionnaire de certains dirigeants 
de la CGT. Cependant quelques leaders de l'A.G. y voient l'avenir. Ils interviennent dans plusieurs 
meetings syndicaux dont l'un à Paris le 4 avril rassemble des milliers de participants. Le postier 
Louis Simonnet y réclame le droit syndical pour les fonctionnaires.  Pendant ce temps, Clémenceau 
et son ministre Louis Barthou préparent des conseils de discipline, tandis que les Chambres de 
commerce prévoient des acheminements supplétifs. Début mai, les leaders "syndicaux" des PTT 
sont traduits devant les instances administratives pour "propagande révolutionnaire" contrevenant 
à leur obligation de réserve. Tous sont révoqués : Chastanet, Lamarque, Charles Le Gléo, en 
particulier, ceux-là que Clémenceau avait reçu en délégation. Par fournées, tous les dirigeants du 
syndicalisme naissant sont promis à sanction: les responsables de l'A.G. des agents, Frédéric Subra, 
Raoul Montbrand, Paul Amalric tout comme les jeunes, souvent âgés de moins de trente ans, dont 
la grève révèle le talent militant: André Février (24 ans), à Lyon, Clovis Constant (21 ans), au Havre, 
René Plard (21 ans) à Nevers, Louis Thomas, connu sous le nom de Maurice Harmel, (25 ans), ou 
André Maratrat (21 ans), au central télégraphique de Paris.

Mai 1909: les 3 organisations syndicales catégorielles, constituées depuis mars 1909 en une   

Fédération Nationale des PTT lancent ,en riposte, un appel à la Grève générale des postiers.
Mais la masse des postiers, le Central télégraphique même, pourtant en pointe de la grève en 
mars, ne suivent pas le mot d'ordre , certainement par crainte de perdre leur emploi,

La grève durera du 12 au 20 mai 1909, et les circuits parallèles assurent traitement et distribution 
du courrier. En pointe de ce nouveau réseau, les chambres de commerce présentes sur tout le 
territoire mais aussi les compagnies d’agents de change et quelques initiatives privées.
Mais comme le montre le document suivant, les postiers non grévistes sont sollicités pour apposer 
le cachet postal.



Carte de la chambre de commerce de Rouen détaillant la marche à suivre :

¨Specimen des cachets dont seront timbrées les lettres déposées à la Chambre de 
Commerce.
Il serait bon toutefois qu’elles soient en outre revêtues de votre cachet à date par un des 
chefs facteurs restés à leur poste.
Les lettres seront reçues jusqu’à 6 heures à la Poste et jusqu’à 7 heures au secrétariat de la 
Ch. De Commerce¨

Au début du 20ème siècle toute l’économie repose sur le courrier, et il est donc indispensable 
que celui-ci soit distribué rapidement.



Soldats requis pour remplacer les grévistes au tri et à la distribution du courrier



Lettre acheminée 
par la Chambre de 
Commerce de Lille, 
cachet postal du 12-
5-09, premier jour 
de la grève.

Lettre du Comptoir d’escompte 
de Mulhouse ( succursale du 
Havre ) acheminée par la 
Chambre de Commerce du 
Havre, le timbre oblitéré par le 
cachet spécifique de la 
Chambre de Commerce du 
Havre : un cachet rectangulaire 
avec date linéaire au centre, ici 
le 12 mai 1909 , 1er jour du 
service.



La Chambre de Commerce d’Amiens a sa particularité: elle émet une vignette de 10 centimes . 
Conformément aux indications des autorités elle utilise ¨tous les moyens¨ afin d’acheminer 
efficacement le courrier qui lui est remis et la vignette qu’elle émet lui permet de financer ses 
opérations pour le temps de la grève. Ces vignettes apparaissent le 13 mai et sont apposées 
sur le courrier en plus du timbre postal courant.
Les vignettes ( No 1 du catalogue Yvert et Tellier )  sont imprimées en feuilles de 25 en deux 
couleurs, vert et outremer. 
Toutes les feuilles comportent deux anomalies:
- Un tête-bêche en position 4-5
- Une vignette sans le ¨C.¨ après le 10 en position 23

Bloc de quatre coin de feuille de la vignette
comportant le tête-bêche. De fabrication
artisanale ces vignettes ont une dentelure 

11 ½ défectueuse.

Parmi les variétés connues autres que celles citées ci-dessus sont connues:
- Vignette non dentelée
- Vignette sans teinte de fond
- Vignette sans C après 10 et sans teinte de fond
- Vignette tête-bêche et sans teinte de fond

Lettre de L’Echo de la 
Timbrologie d’Amiens 
pour Paris, 
affranchissement à l’aide 
du timbre courant 
Semeuse Yvert 138 et de 
la vignette de grève de 
la Chambre de 
Commerce d’Amiens. 
Oblitération par la 
cachet postal ¨Amiens / 
13-5-09¨. Un bel 
exemple de l’utilisation 
classique de la vignette.



Case 23
¨C.¨ manquant

Case 4
Tête-bêche

Feuille de 25 vignettes avec les deux variétés constantes.

La Chambre de Commerce d’Amiens est la seule a avoir 
procédé à l’émission d’une vignette à l’occasion des 
grèves de 1909.



Lettre d’Amiens pour Amiens affranchie par une paire tête-bêche de la vignette de 
la Chambre de Commerce de cette même ville. Cachet postal du 14 mai 1909 
annulant les vignettes au 3ème jour de la grève. On notera l’absence de timbre 
postal, compensée par la présence de la deuxième vignette ? En tout état de cause 
cela nous permet d’avoir ici une pièce exceptionnelle.

Ci-dessous lettre d’Amiens pour Paris affranchie par le timbre postal et une paire 
tête bêche de la vignette de grève d’Amiens, annulation par 4 cachets à date  
¨Amiens / 19-5-09¨. La présence d’une paire de la vignette nous questionne encore 
cette fois surtout qu’il n’est pas question ici d’un courrier dit ¨philatélique¨.



Lettre d’Amiens pour 
Abbeville affranchie du 10c 
Semeuse et de la vignette 
de grève. Ici le timbre postal 
est annulé au crayon de 
couleur comme souvent.
Vignette annulée du cachet 
postal ¨Amiens/14-5-09¨

Cette lettre de Paris 
pour Romorantin ( Loir 
et Cher ) a été 
acheminée par les 
services du Cercle de la 
Librairie / Boulevard St 
Germain de Paris. Le 
cachet du Cercle 
annule le timbre en 
date du 13 mai 1909.
L’entreprise expéditrice 
a daté le courrier lors 
de son dépôt par son 
cachet dateur 
rectangulaire violet.



Les syndicats d’agents de change ont joué un grand rôle dans l’acheminement des courriers. 
Présents sur tout le territoire ils offraient un excellent maillage. Ils utilisaient leurs cachets 
habituels pour oblitérer les courriers. Ci-dessous une lettre entre agents de change de Lyon 
et Paris transmise par la société d’agent de change Paul Buenzod de Lyon. On remarque la 
mention manuscrite de l’expéditeur : ¨Aux soins de la Chambre Syndicale des Agents de 
Change¨.  On note l’absence de cachet dateur.

Autre exemple d’un acheminement par la Compagnie des Agents de Change qui 
appose son cachet rectangulaire, avec dateur cette fois, pour oblitérer le timbre. 
Lettre de Lyon pour Paris . Datée du 15 mai 1909.



Toutes les transactions commerciales se faisant par l’intermédiaire du courrier il est 
indispensable que celui-ci soit distribué rapidement. Ici une lettre pour Paris partie 
de Blois et acheminée par la société: ¨SERVICE RAPIDE / DELAHAYE / 3 rue des Trois 
Clefs / BLOIS¨ qui annule le timbre par son cachet 4 lignes en rouge et mentionne 
en manuscrit la date d’expédition: ¨15 Mai 1909¨ en bas à gauche.

Et pour transmettre des informations importantes des services plus qu’inattendus 
sont proposés : ci-dessous une offre par pigeons voyageurs entre Lille, Paris et 
Tournai. Mais je n’ai jusqu’à ce jour pas eu la chance de tomber sur l’un des 
documents transportés de la sorte.



Les Chambres de Commerce utilisant leur cachets propres il nous est donné ainsi une grande 
variété de marques sur les courriers acheminés. Une richesse pour l’ histoire postale de cette 
période courte. Ci-dessus une lettre de Rouen pour Angers. Annulation du timbre par le 
cachet postal de Rouen du 14-5-09 répété sur la lettre, à côté cachet double cercle avec 
dateur de la Chambre de Commerce de Rouen, en bas marque linéaire en noir ¨CHAMBRE DE 
COMMERCE DE---¨ complétée à l’encre rouge par l’écriture manuscrite ¨Angers¨ . La 
profession du destinataire a également été précisée à l’encre rouge afin de garantir la 
distribution. On notera les inscriptions manuscrites en bleu ¨départ 14 / Arrivée 17¨. Le 
courrier met donc 3 fois plus de temps pour atteindre son destinataire.
Ci-dessous sur cette lettre de Rouen pour Paris, les timbres d’usage courant sont annulés par
un cachet ovale avec dateur central de la Chambre de Commerce de Rouen en date du 15 mai 
1909. A côté on peut voir le magnifique cachet ovale de la Chambre de Commerce avec son 
caducée. Ces cachets correspondent bien à la pratique annoncée par la note manuscrite 
présentée plus haut.



Sur cette lettre d’Angers pour Le Havre rien de particulier au recto: le timbre est 
oblitéré du cachet postal ¨Angers / 14-5-09¨. C’est en regardant le verso de 
l’enveloppe que l’on découvre les cachets de la Chambre de Commerce d’Angers en 
bleu et en arrivée celui de la Chambre de Commerce du Havre daté du 16 mai.



A Limoges la Chambre de Commerce utilise un cachet 1 cercle ¨Chambre / de 
Commerce / VILLE / de Limoges¨ frappé ici en noir sur une lettre pour Paris. Le 
timbre est oblitéré du cachet postal de Limoges en date du 15 mai.

Ci-dessous sur cette lettre de Maubeuge pour Paris oblitération du timbre par le 
cachet postal de ¨Maubeuge / 17-5-09¨ et cachet circulaire administratif violet 
foncé de la Chambre de Commerce d’Avesnes.



Lettre de Cambrai pour Paris. Affranchissement à 20 centimes ( triple port ), 
oblitération  par cachet postal du 17-5-09 , à côté en rouge cachet circulaire de la 
Chambre de Commerce de Cambrai.

Lettre de Gérardmer apportée à la Chambre de Commerce des Vosges à Epinal qui 
appose son cachet 2 cercles en bleu. Cachet postal ¨Epinal / 14-5-09¨, à l’arrivée cachet 
postal ¨Cambrai / 18-5-09¨et cachet double cercle rouge de la Chambre de Commerce 
de Cambrai. A noter l’indication manuscrite en rouge faite par l’expéditeur en bas à 
gauche.



Comme à Rouen , la Chambre de Commerce d’Amiens utilise un cachet ovale, ici frappé
très nettement sur le timbre et la vignette. Aucune date n’est frappée.

Sur cette carte postale un magnifique cachet particulier à la Chambre de Commerce 
de Roubaix. La vignette publicitaire apposée à droite de la carte fait l’éloge des 25 
année ( 1884- 1909 ) de prospérité commerciale, industrielle, artistique, agricole.



Sur cette lettre triple port de Bourges pour Montbéliard, les timbres sont annulés 
par le cachet postal ¨Bourges / 15-5-09¨. La Chambre de commerce y ajoute deux 
marques: un cachet rectangulaire en violet avec dateur du 15 Mai 1909 et en bas à 
gauche également en violet le cachet administratif de la Chambre de Commerce de 
Bourges. Ci-dessous la Chambre de Commerce de Lille utilise son cachet postal 
pour annuler le timbre et la Chambre de Commerce de Paris mentionne son 
intervention par une écriture manuscrite à l’encre rouge.



La Chambre de Commerce de Meaux appose son cachet administratif en violet sur 
cette lettre à destination de Romilly sur Seine dans l’Aube. Cachet dateur du 16-5-09.

Sur cette lettre de Sancheville pour Paris donnée à la Chambre de Commerce de Chartres, 
celle-ci appose seulement sa marque linéaire violette. Cachet oblitérant le timbre en date 
du 17-5-09.



Sur cette lettre du dernier jour de la grève la Chambre de Commerce de Saint Omer 
appose son cachet illustré et annule le timbre par un dateur linéaire ¨20 MAI 1909¨.
Lettre au tarif imprimés 1er échelon de poids.

Ce pli affranchi au 3ème échelon de poids ( 20 centimes ) est acheminé sur Paris via la 
Chambre de Commerce de Riom. Les timbres sont oblitérés par un linéaire sur 3 lignes 
en noir: ¨VILLE DE RIOM / CHAMBRE de / Commerce 20-5-09¨.



Carte postale au tarif intérieur ( 5 centimes ) montrant le courrier entassé en sacs et 
wagonnets dans un local de tri du courrier lors de la grève des postiers.

Si les grèves ont été sévèrement réprimées, près de 800 employés grévistes ayant 
été suspendus , il est a noter que suite à celle-ci, le gouvernement de Clémenceau a 
été mis en minorité. Le nouveau gouvernement est formé avec à sa tête Aristide 
Briand. Le nouveau ministre des PTT, Alexandre Millerand réintègrera la plupart des 
employés révoqués.

Jean-Christophe Meis

Sources: Wikipédia , Delcampe, catalogues Yvert et Maury,
Les grèves de 1909 par Alain Jacquart et Bruno Melun,
Collection Fleurs de Lotus



L’espace Saint Jean n’est pas disponible pour cause de travaux.
Nos réunions des samedi et dimanche se tiennent dans les locaux du club de rencontres 
rochettoises à la Maison des Loisirs de La Rochette située au 14 rue Claude Monet

Les réunions des mardis se déroulent toujours rue des Fossés à Melun

Réunions thématiques
Samedi à 14H30

8 juin

Réunions mensuelles
Dimanche à 9H30

26 mai
23 juin

IMPORTANT   En prévision d’une réorganisation de la bibliothèque les membres ayant 
emprunté des ouvrages sont priés de les rendre impérativement avant le mardi 2 juillet 
2024. Remerciements anticipés
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